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I – La pauvreté, quelle réalité en France ?  
 

1 – les chiffres de la pauvreté  

 8,6 – environ 9 millions de personnes vivent en dessous du seuil de pauvreté (3 millions 

d’enfants)  – moins de 1 000 €/mois soit 14,3% de la population – chiffre stable  

 15% de la population a renoncée à des soins en 2016 

 3,5 millions de personnes inscrites en catégorie A à pôle emploi (sans aucun travail). Avec 

catégorie B et C – activité réduite – 5,5 millions : jeunes 25% ; séniors 15% 

 3,6 millions de personnes souffrent du mal logement 

 5 millions de personnes sont isolées : « double peine » (1/4 personnes âgées, + de 75 ans) 

 

2 – les chiffres des personnes de la rue  

 143 000 SDF – la moitié en Ile de France – 3 000 enfants sans domicile  

 espérance de vie = 49 ans. 501 morts à la rue en 2016 (X 6 ?) 

 30 à 40% souffrent de troubles psychiatriques, physiques, du comportement… 

 40% sont des femmes ; 23% sont des anciens enfants placés ASE 

 + 50% de SDF entre 2000 et 2012 

 « dynamique » de l’exclusion entre 3 à 6 mois : perte d’emploi, chômage, rupture familiale, 

problèmes de santé….et rue ! 

 

3 - quelques données qualitatives  

 Politique publique menée par l’Etat et les collectivités territoriales, « chefs de file » de 

l’action sociale, les départements, mise en œuvre par et avec les associations, 

 Réduction des financements publics 

 Saturation du dispositif d’hébergement d’urgence   chambres d’hôtels 

 Importance du travail en réseau entre associations sur les territoires   parcours 
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 Participation des personnes   FAIRE AVEC et non plus pour  

 Lutte contre le non recours 

 Accès aux droits et accès au « droit commun »  pas de dispositifs ciblés « pauvres » 

 

II - L’histoire des Captifs et notre situation en 2018 
 

1 – notre histoire : le Père Giros 

 Notre Père fondateur : le Père Giros né en 1939 dans une famille de 9 enfants 

 Ordonné prêtre en 1968   vicaire dans une paroisse du 18ème arrondissement, 

accompagne les « loubards » ravagés par la drogue   club de prévention 

 1980 : - vicaire à Ste Jeanne de Chantal avec Jean-Marie Lustigier Curé 
- découvre la prostitution masculine au bois de Boulogne  
- Jean-Marie Lustigier l’encourage « présence évangélique dans la rue » 

 

 1981 : - Père Giros fonde les Captifs – uniquement bénévoles 
- texte d’Isaïe repris dans l’Evangile de St Luc   Jésus dit qu’il vient 

accomplir cette parole. Il vient « donner aux Captifs, la 
libération »…rendre la vue aux aveugles, porter la bonne nouvelle aux 
pauvres.  
 

 1983 : - Père Giros est nommé chapelain de St Gilles – St Leu 
- découvre la prostitution féminine aux Halles 

 

 1986 : - il rédige la charte – 7 chapitres 
 

 1990 : - il introduit des salariés   crise, il ouvre de nouvelles antennes 
 

 28/11/2002 - mort du Père Giros à la Pitié Salpêtrière  
 

 

2 – notre situation début 2018 

 Une association chrétienne de solidarité qui rencontre et accompagne les personnes de la 

rue à Paris   37 ans 

 50 salariés – 250 bénévoles – 150 membres du réseau prière  

 Budget de 3 Millions d’Euros   60% public – 40% privé 

 Implantation :  

 

- 6 antennes dans les paroisses 
- 1 ESI près de la Gare du Nord et de l’Est  
- 1 centre d’hébergement d’urgence de 21 places à Valgiros 

 2 publics : 2/3 des personnes de la rue et 1/3 des personnes en situation de prostitution 

 2 pôles : - précarité : 3 500 personnes rencontrées – 800 accompagnées 
- Prostitution : 1 500 personnes rencontrées – 200 accompagnées 

 1 gouvernance 
« solide » : 

- un trio de gouvernance : Président – Directeur général et Aumônier 
- Un Conseil d’Administration de 10 membres (représentant archevêque) 
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III – Quel accompagnement des personnes de la rue aux Captifs ?  
 

1 – Aller vers, rencontrer les personnes de la rue. 

Objectifs :  

- restaurer des liens sociaux, briser la solitude et l’isolement 

- établir des relations de confiance et de fidélité 

- faire émerger le désir de se reconstruire et de débuter un chemin personnel de réinsertion et 

de…conversion 

Comment ? Écouter humblement  

- dans le cadre de « tournées rues », les « mains nues » salarié / bénévole 

- en déclinant nos valeurs de gratuité, fidélité, inconditionnalité 

- en développant « une culture de la rencontre » selon le Pape François 

Conditions de réussite  

- savoir prendre le temps, être patient 

- respecter la dignité de l’autre en toute confiance et les désirs de l’autre 

- prendre en compte la dimension de notre « impuissance » 

 

2 – Proposer un accompagnement social global, adapté aux besoins de chacun  

Objectifs :  

- définir avec chacun un projet de réinsertion selon ses talents, ses capacités, ses faiblesses…et 

le mettre en œuvre ! le « faire vivre » ! 

- accompagner chacun dans ses démarches administratives, médicales sans se substituer à lui 

(accès aux droits – RSA – CMU – santé, hébergement – logement social, formation, emploi…) 

Comment ?  

- travail social en antenne avec le travailleur social de référence, 

- en partenariat avec d’autres associations, hôpitaux, établissements médico sociaux de 

proximité, 

- importance des séjours de dynamisation hors de paris (40 par an, esquive de projet de 

vie….séjours à la montagne, à la mer…)  

Conditions à respecter : 

- le rythme de chacun  

- les fragilités de chacun   ce n’est pas un chemin linéaire ! 

- la volonté de participation de chacun  

 

3 – Proposer un accompagnement spirituel à chacun ou en groupe  

Objectifs :  

- révéler à chacun sa propre valeur car il est aimé de Dieu  

- lui proposer de découvrir la joie de l’évangile et l’amour de Dieu  

- le faire réfléchir sur le sens de sa vie, ses fragilités 
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Comment ?  

- en proximité, avec les paroissiens des paroisses où nous sommes implantées 

- dans le cadre des prières rues mensuelles 

- avec des fêtes particulières (Noël) et des repas partagés 

- en organisant des pèlerinages avec des volontaires (Compostelle, Assise…) 

- en séjournant dans des abbayes et en participant aux travaux (en culcat…) 

Conditions à respecter :  

« la réconciliation des gens de la rue avec l’Eglise est une longue route » Père Giros 

- pas de prosélytisme, nous proposons  

- respect de la liberté de conscience de chacun, dans le cadre de la laïcité de notre pays.  

D’une façon générale, nous privilégions d’abord la dimension relationnelle (capacité à 

reconstruire du lien…) avant toute recherche de résultats d’insertion sociale.  

 

La participation des Captifs à Fratello  

- pèlerinage des personnes de la rue à Rome à l’appel du Pape François en novembre 2016 – 4 

jours 

- délégation de 75 personnes des captifs (environ 10 personnes par antenne)  

- rencontre extraordinaire de vérité et de charité entre le Pape et les pauvres de la rue   

 « Eglise des pauvres avec les pauvres » 

- décision du Pape d’organiser tous les ans une journée mondiale des pauvres.  

 

IV - de la pauvreté à l’espérance : comment ? 
 

- Pape François :  « soyez des disciples missionnaires » 

« ayons nos cœurs grands ouverts à du bien, à la bonté, à la vérité » 

- L’espérance : l’accueil confiant de la vie en aimant toujours dans le temps présent la vie. 

- Nous proposons un chemin de conversion individuel et collectif   à chacun de savoir 

entendre cet appel. 

 

1 – l’espérance avec les personnes de la rue  

1-1 Oser inviter à la rencontre 

- en allant vers l’autre, différent de moi, en surmontant mes peurs 

- en tendant la main, en ouvrant son cœur   rencontre de cœur à cœur 

- vivre ensemble la diaconie où les pauvres se sentent appelés dans l’église  

 

1-2 se mettre à l’écoute des fragilités et des vulnérabilités de l’autre  

- tout en découvrant mes propres fragilités 

- se laisser toucher par la détresse, la souffrance, l’exclusion du frère exclu 
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1-3 accepter de changer de regard sur l’autre différent de moi 

 

- car l’autre a aussi des talents qu’il nous appartient de faire fructifier  

- faire confiance pour reconnaitre ces talents.  

 

1-4 faire avec la personne un projet de vie et non pas pour   Père Giros 

- « nous ne venons pas leur offrir une assistance »   « nous les accompagnons avec le 

respect et l’espérance que seul donne l’amour de Dieu »  

- « nous renonçons à avoir un projet sur les gens de la rue, nous ne leur imposons rien, car 

l’amour et la miséricorde ne s’imposent pas » 

 

1-5 « il nous revient de leur faire entendre la Parole de vie »…mettre en œuvre la Charte  

 

- au lieu de les exclure, de les juger et de les condamner, « nous allons à deux, pour les inviter 

à croire en l’amour que Dieu a pour eux » 

- « nous nous efforçons de les acheminer à la prière et chaque fois que c’est possible, nous les 

convions à prier ensemble dans l’Eglise » 

- « la réconciliation des gens de la rue avec l’Eglise est une longue route » 

- respect de la liberté de l’autre, pas de contrainte ni de prosélytisme  

- Sainte Bernadette :  « je ne suis pas chargée de vous faire croire, je suis chargée de vous 

le dire » 

 

1-6 appliquer strictement nos valeurs de référence 

 

- la gratuité :  présence, temps donné 
 les « mains-nues » 
 relation authentique, rencontre de personne à personne 

 
- la fidélité :  dans les tournées rues avec trajet, binôme et temps réguliers 

 « je vous attendais », « vous êtes les seuls à passer régulièrement » 
 

- L’inconditionnalité :  Nous ne choisissons pas les personnes, pas de sélection 
 Nous les accompagnons telles qu’elles sont 

 
- L’intégralité de la 

personne : 
 Nous répondons aux besoins spirituels et matériels de chacun selon 

ses besoins, 
 Nous recherchons l’unité de la personne 

 
- Autres valeurs :  La bienveillance – la patiente – la compassion – le service – la 

fraternité – le souci du bien commun  
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2 – l’espérance vécue au sein des Captifs avec les salariés et les bénévoles 

Entretenir cette culture de la relation et du service  

2-1 veiller à la formation continue des salariés et bénévoles 

- Formation intégration en 4 étapes  

- rencontres annuelles salariés / bénévoles 

- 1 temps de formation spirituelle « le week-end » pour tous » Bienheureuse impuissance 

- 1 fête rue avec salariés et bénévoles et personnes de la rue  

2-2 faire connaître la charte du Père Giros en 7 chapitres et la faire appliquer  

- « nous allons à la rencontre des gens de la rue, de tous ceux qui sont exclus, désignés, 

enfermés dans un malheur, pour leur proposer d’entrer au sein de l’Eglise en Jésus Christ 

dans l’amour de Dieu. 

 

3 – l’espérance vécue avec les paroisses et le diocèse de Paris 

- Avec l’archevêque de Paris et le vicaire général en charge de la solidarité   rencontre 

annuelle, « développez l’esprit des Captifs dans le cœur des paroissiens à Paris 

« Monseigneur Vingt Trois » 

- Avec les curés et vicaires des paroisses parisiennes  

o Rencontre annuelle 

o Formation avec les paroisses M/Solidaire 

o 1 poste de travailleur social dédié aux relations avec les paroisses  

 

Eléments de conclusion  
 

Ne laissons pas la charité se refroidir et s’éteindre en nous, comme nous invite le Pape 

François dans son message de Carême intitulé « A cause de l’ampleur du mal, la charité de la plupart 

des hommes se refroidira » St Mathieu (2 – 4,12) 

Il nous faut apprendre sans cesse à « recommencer à aimer » soutenus par l’aumône, le 

jeune et la prière.  

Sachons revivre l’expérience des disciples d’Emmaüs nous convie le Pape : « écouter la parole 

du Seigneur et nous nourrir du pain eucharistique permettra à notre cœur de redevenir brûlant de 

foi, d’espérance et de charité ».  

Quelle « belle feuille de route » : à chacun de nous et en groupe de mettre à l’œuvre cette 

invitation féconde et pleine d’espérance du Pape François à l’égard de toutes les personnes 

démunies et isolées que nous connaissons ici en Berry ou ailleurs 

 

Merci à chacune et chacun de vous ! 

Maryse Lépée – Présidente des Captifs 


